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Star Académie…. au fil des semaines  par Roger Martin
Difficile d’y échapper, c’est le sujet de l’heure dans notre petit village 
surtout qu’on ne fait plus la une avec nos politiciens comme au 
XIXe siècle ou avec nos tempêtes comme dans l’temps. Il faut donc 
s’adapter à la réalité du jour quand on veut être intéressant. Dans 
mon cas, j’ai toute une pente à remonter : j’ai appris le 5 février que 
c’était la cinquième édition de cette émission je crois ; pour moi, il 
s’agissait de la première. Quelle ignorance crasse et quel manque de 
culture !…Faut quand même que je vous confesse que n’eût été de la 
participation de la riveloise Sophie, j’aurais opté ce 5 février pour le 
Super Bowl…et pas seulement à temps partiel.

Depuis notre dernier numéro du journal, il s’en est passé des péripéties 
dans la vie de notre concitoyenne Sophie ; je n’ai pas la prétention de 
remplacer Échos-Vedettes mais je vous résume les principales. Le 22 
janvier, ça passe ou ça casse, car c’est ce soir-là qu’on sélectionne les 14 
artistes en devenir qui vont entrer à l’Académie et bénéficier des conseils 
de différents spécialistes de la « chose » pendant je ne sais combien 
de semaines. Même si l’inquiétude commençait à me gagner, les juges 
ont bientôt mis fin au suspense : Sophie était la cinquième candidate 
qu’ils avaient retenue. Ouf ! On n’aura pas besoin de voter  ce soir… 
De cette première, je retiens deux choses : le credo du « pape » René 
pour la chanson française ainsi que la présence et le mini-hommage à 
G. Vigneault. Le grand poète a été égal à lui-même : modeste, le verbe 
intense, profond et toujours français.

La semaine suivante, le gala de l’Académie entre en concurrence 
avec les 35 ans de la cadette de la famille Martin ; je vote pour Josiane, 
pardonne-moi Sophie ! Mais le lendemain, je prends soin de voir le 
résumé qu’on en fait sur le site http://www.questcequeturegardes.ca. Le 
journaliste écrit : « Du lot, Sophie Pelletier a volé la vedette au moment de 
chanter Dans le bureau du médecin ; parmi les performances des filles de 
ce soir, c’est certainement celle qui avait le plus d’aplomb et le ton le plus 
juste. » Bon point…rassurant.

Le 5 février, la lutte est âpre entre les Giants et les Patriots mais je 
ne veux surtout pas manquer la prestation du célèbre Halliday. J’ai la 
surprise de ma vie quand je vois les académiciens défiler pour lui donner la 
réplique ; cela doit être impressionnant de chanter avec pareil monument 
de la chanson. C’est à ce moment que Sophie a fait son entrée ; elle fut 
exemplaire dans Que je t’aime où sa voix convenait admirablement pour 
donner la répartie au « vieux » rockeur français. Chapeau…elle n’arrête 
pas de nous surprendre et j’ai échappé un « Wow »! 

La semaine suivante, notre vedette locale se tire très bien d’affaire aux 
côtés de Linda Lemay : une prestation honnête …Là où j’ai commencé à 
sourciller, c’est au moment d’éliminer un candidat en danger. Quel barbare 
oserait éliminer ce Mike (pas la chaîne de restos….) sympathique et rieur 
qui respire l’exotisme « réunionnais » devant ses parents venus d’outre-
mer juste pour le voir chanter ? Déjà que sa maman avait surutilisé ses 
glandes lacrymales pendant sa prestation… Le public a compris que pour 
le plus grand bien des futures émissions, il fallait encourager la diversité 
culturelle dans notre milieu artistique : on n’allait pas laisser tomber 
un bon vendeur….pour les prochains galas et la tournée. Autre note 
discordante : ce cliché de colonisé de la part de Julie à insister auprès 
des chanteurs français pour qu’ils viennent plus souvent au Québec. Et 
je m’abstiendrai de commenter ses  blagues déplacées sur les paroles 
de certaines chansons de Sardou, prises hors contexte. Les deux pieds 
dans la bouche ! J’espère que Pierre-Karl aura compris de ne pas confier 
à la p’tite Julie la présentation des joueurs lors du match d’ouverture des 
Nordiques dans le nouveau Colisée de Québec en 2015.

Le « chapeau » du mois

« Du coq-à-l’âne ! » Voilà ce que diraient mes anciens professeurs 
s’ils corrigeaient mon texte comme dans l’temps. À force de lire une 
infime partie de tout ce qui s’écrit sur Star Académie, je suis tombé sur 
un texte de Sophie Durocher qui anime certaines émissions à Espace 
Musique et qui collabore, convergence oblige, sur Canöé et au Journal 
de Montréal. Je vous présente presque textuellement son commentaire. 
« Les Montréalais pensent que passé le pont, c’est Les Filles de Caleb 
à la grandeur du Québec. Star Académie déboulonne des préjugés sur 
les régions en recrutant des candidats et candidates non seulement au 
Québec mais Ontario et au Nouveau-Brunswick. On pense que la culture, 
c’est réservé aux grandes villes mais sait-on ce qui se fait à Sainte-Anne-

de-Madawaska, à Alma ou à Saint-Élie ? »
Cela m’a donné un choc…C’est là que je me suis souvenu de ma 

traversée de la Gaspésie en skis il y a un an. Dans la vétuste salle 
paroissiale de Marsoui, les gens de l’endroit avaient improvisé une scène 
de théâtre très proprette au deuxième étage pour nous faire découvrir un 
pan de leur histoire et leurs héros locaux. A trois heures de l’après-midi 
alors que nous croulions de fatigue, quelques artistes sont montés sur 
scène et ont su nous ravir pendant une trentaine de minutes. Rien de 
comparable avec le Grand Théâtre mais quelle leçon de fierté ! 

Le lendemain, c’est dans le minuscule Théâtre de la Vieille Forge de 
Petite-Vallée qu’on avait rassemblé les chansonniers et musiciens des 
villages voisins. Là aussi une profusion de talents et quelle vitalité dans 
une région que certains condamnent à la fermeture !

Et je reviens au texte de Sophie Durocher… « Ce n’est pas par hasard 
si des comités d’appui se forment en région pour appuyer un ou une 
candidate. Quelle source de fierté quand le nom de votre patelin est sur 
toutes les lèvres alors que les gens n’en entendaient pas parler avant. 
Savez-vous qu’il y a une banderole à l’entrée de Rivière-Ouelle sur 
laquelle est inscrit : « On est fier de toi Sophie » en l’honneur de Sophie 
Pelletier. Ce que Star Académie offre au Québec, c’est un miroir. Un miroir 
où il peut se voir et se trouver beau. »    

C’est, j’imagine, ce sentiment de fierté retrouvée qui a amené un groupe 
de personnes à constituer un comité de soutien à Sophie au moment 
où elle révèle l’étendue de son talent. Faut en convenir : notre village, 
voire toute la région, bénéficie d’une remarquable visibilité grâce à sa 
performance. Je parie que le maire Labeaume paierait volontiers pour 
pareille ambassadrice de « sa » ville….

Selon nos sources, ce comité de soutien est très majoritairement 
composé de Rivelois et de Riveloises : Pierre Lizotte, Roxanne Cournoyer, 
Rémi Beaulieu. Yvon Bérubé, Christian Gagnon, Marie-Claude Morin…
une amie de Sophie de La Pocatière, Huguette Gagnon, Guyane Pelletier 
et Lucie Saint-Pierre. Son principal objectif pour le moment est de donner 
de la visibilité à la candidate : matériel publicitaire, affiches, banderoles, 
enseigne lumineuse, voiture de courtoisie, etc. Les membres ont aussi 
mené plusieurs initiatives – mises au jeu à l’aréna, entrevues à la radio et 
dans les journaux, partenariat avec la Fête d’hiver de Saint-Jean-Port-
Joli, représentation à Secondaire en spectacle ou au souper de la Saint-
Valentin de Saint-Gabriel et j’en passe. Ajoutez-y l’incessant battage 
publicitaire sur les ondes de CHOX-FM et ces multiples actions ont créé 
une mobilisation régionale qui s’avèrera précieuse le jour où Sophie sera 
« mise en danger » selon l’expression consacrée. Ça va voter….

Le comité de soutien tente actuellement de développer une stratégie 
originale pour accueillir l’équipe des Productions J le jour où elle 
s’amènera dans notre patelin pour le tournage…car il faudra faire vite : 3 
jours tout au plus pour organiser une manifestation d’appui…..

Voici quelques éléments de ce plan d’attaque que le comité m’a 
confié :

•	 Un rassemblement de véhicules équipés de gyrophares dans le 
secteur du pont Plourde vers la Salle du Tricentenaire

•	 Les élèves de l’école se préparent à intervenir
•	 Il y aura une activité surprise pour les supporters
 
Il faut qu’il y ait foule : venez en grand nombre ! Les consignes 

concernant le rassemblement seront diffusées sur les ondes de CHOX-
FM. Soyez vigilants !

Je termine en vous disant que le comité de soutien a recueilli des dons 
et mis en vente des articles promotionnels. Toutes les entrées de fonds 
sont confiées à un organisme fiduciaire pour s’assurer qu’elles soient 
utilisées aux seules fins prévues. 

Mon chapeau du mois sera donc partagé entre Sophie pour ses 
performances et son comité de soutien qui mérite notre appui. Allez-vous 
faire votre petite part ?....
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La marmotte...

Communiqué du club des ados

Ce matin du 2 février, on l’a bien déjouée la marmotte. Quand elle a 
quitté son terrier pour grimper sur son monticule de neige, il n’y avait 
pas de soleil. Ça l’a rassurée et pendant les heures suivantes, elle a 
pris ses aises tout en observant la neige qui tombait bien calmement 
sans vent, un événement notable à Rivière-Ouelle.  Puis vers dix 
heures, on a fermé l’interrupteur à neige et on a tiré le rideau de 
nuages : le soleil éclatant s’est petit à petit installé.

Comme la marmotte n’a pas vu son ombre en sortant de son hibernation, 
cela signifie que le printemps est arrivé. Un peu grisé par cette bonne 
nouvelle, je me suis surpris à fredonner le refrain de Tex Lecor…

           « Écoute crier les outardes qui remontent vers le nord 
              Et toi qui les regardes en enviant leur sort 
              Elles verront tes montagnes, tes lacs, tes petits brûlés
              Elles crieront ta misère aux forêts que t’as quittées »

R.M.
P.S. C’est confirmé pour l’arrivée du printemps, car en ce matin  
du 16 février, j’aperçois un couple de merles en train de se chanter la 
pomme… dans mon pommier.

Le local des ados

Saviez-vous qu’il y a un local pour tous les jeunes de Rivière-Ouelle de 
moins de 18 ans? Selon le soir, il y a des activités planifiées ou libres. Les 
animatrices, Marianne, Marilou et Rébecca, sont présentes pour encadrer 
les plus jeunes (5-12 ans). Les heures d’ouverture sont de 19h00 à 22h00 
les vendredis et samedis.. Bienvenue à tous.

Soirée Clair de Lune

Le 11 février 2012, entre 18h30 et 22h00, une cinquantaine de 
personnes sont venues profiter des joies de l’hiver. Malgré un -27°C sur 
le thermomètre, petits et grands ont eu du plaisir à glisser et à patiner. 
Lors de cette activité, des boissons chaudes, du pain grillé sur le feu 
et des hot-dog ont été vendus. Les profits amassés serviront à financer 
les activités hebdomadaires du local des ados. Merci à Bernard et à 
Normand pour la réalisation de la montagne servant pour la glissade qui 
a fait fureur. Merci à André qui, à minuit la veille, a préparé la patinoire! 
Merci à tous ceux qui ont contribué à la réussite de cette soirée.

Vente de pain

Pour permettre au local des jeunes d’être ouvert régulièrement, 
nous avons besoin de financement. Donc, pendant la semaine Sainte, 
première semaine d’avril, des jeunes iront chez vous, vous vendre du 
pain. Les jeunes ont besoin de votre soutien. Pain blanc, pain brun, 
si vous avez une grosse commande ou désirez réserver à l’avance, 
vous pouvez communiquer avec  Normand Martin 418 856-4970, 
Kathleen Plourde 418 856-6410, Marc Deschênes 418 856-2761 et  
Stéphanie Beaulieu 418 856-1449. 

Autres activités

Pour le mois de mai, nous planifions deux activités de financement: 
d’abord, la traditionnelle collecte de bouteilles vides et de canettes. Aussi, 
nos ados débutent des ateliers de fabrication d’articles promotionnels 
avec leur touche personnelle. Ils entendent bien bénéficier  de l’expertise 
des autres organismes communautaires de Rivière-Ouelle et avoir 
l’occasion d’offrir leur marchandise dans un petit kiosque lors d’un 
événement festif au début de l’été (fête des voisins, fête de la Municipalité 
ou foire horticole).

Nos ados vont lancer également une petite loterie de financement à 
saveur locale: nous sommes présentement à la recherche d’articles 
promotionnels venant de particuliers ou de commerçants de la région qui 
feront l’objet de notre grand tirage offrant plusieurs prix à gagner. Nous 
avons déjà reçu un premier prix à faire tirer, don d’un artiste local, M.Marc 
Deschênes : une magnifique chaise de parterre en bois (cèdre) d’une 
valeur de $75.00. Soyez généreux : il s’agit d’une excellente occasion 
de soutenir nos jeunes. Vous voulez nous remettre quelque chose pour 
cette loterie, vous pouvez communiquer avec les mêmes responsables 
des commandes de la vente de pain .

Les partenaires en OR :

Thibault GM de La Pocatière et Montmagny
CHOX- FM
La caisse populaire de la Rivière-Ouelle
Impressions Soleil de La Pocatière 
Mikaël Gignac, photographe, Québec
Municipalité de Rivière-Ouelle  

Les partenaires ARGENT :

Fleuriste Beau Site de La Pocatière
Publicité P.A.Michaud
TVCK Au cœur du Kamouraska
IGA La Pocatière
Métro Lebel La Pocatière
Centre Bombardier de La Pocatière
Transport en vrac de Saint-Denis
Boulangerie La Pocatière
CEGEP de La Pocatière
Docteur électrique de Rivière-Ouelle
Restaurant McDonald’s de La Pocatière
Le Marché de la Rivière-Ouelle

L’Association Marie-Reine du Cercle 104 de Saint-Pascal, qui 
compte des membres entre Saint-Alexandre et La Pocatière, vous 
invite à la Journée de la femme le jeudi 8 mars 2012 à la salle 
communautaire Robert-Côté de Saint-Pascal.

Début de l’activité à 16h
Souper à18h
Dévoilement de la femme de l’année. 

Coût 20$
Billets en vente à la Pharmacie et à la Tabagie Lunik

Renseignements : 418 492-3150 

Répondre avant le 4 mars 2012. 

Bienvenue à chacune de vous!
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23 janvier. Coup d’œil à la fenêtre pour observer ce matin la grisaille 
s’installer. Je sursaute, car au même moment, une horde d’oiseaux 
se précipitent sur une épine-vinette pendant que d’autres vont faire 
le guet dans un pommier voisin. Je cours à l’appareil photo et je 
réussis à prendre un croquis par la fenêtre : atroce, mais enfin je le 
garde comme pièce à conviction au cas… !

J’ai pu en compter une cinquantaine et je les reconnais  : mon ami 
Jean-Guy les appelle « les p’tits bandits » à cause de cette bande noire 
qui entoure leurs yeux et qui se perd derrière la huppe. En réalité, ce 
sont des jaseurs. Je tente d’ouvrir la porte discrètement pour prendre 
une meilleure photo  : rien à faire, l’énervement est à son comble dans 
la troupe. Pendant que certains dévorent les petits fruits rouges de 
l’arbuste, d’autres grappillent les derniers fruits dans le cormier voisin ; 
d’autres enfin ont repéré les pommes dans l’arbre et sur le sol et ils jouent 
du marteau-piqueur avec leur bec. Sans doute des amateurs de cidre 
de glace ceux-là. Phénomène rare, ils vont batifoler pendant de longues 
minutes alors que d’habitude, ils passent à une ou deux reprises durant 
l’hiver et leur séjour ne dépasse jamais soixante secondes. Soudain, la 
troupe disparaît sans doute apeurée par mon ombre qui tente d’ouvrir 
discrètement la porte pour la fichue photo. 

Un peu dépité, je rentre en pensant à ce que j’allais vous raconter. 
Je prends mon guide Peterson pour me rappeler les caractéristiques 
du fameux «  jaseur  » et je me retrouve devant le dilemme que j’avais 
oublié  : jaseur boréal ou jaseur d’Amérique (parfois appelé jaseur des 
cèdres) ? J’ai beau lire que l’un est deux centimètres plus petit, pas très 
convaincant quand on ne les voit pas côte à côte. J’identifie finalement 
un critère facile de différenciation : les sous caudales (plus simplement les 
plumes sous le croupion) sont marron chez le jaseur boréal et blanchâtres 
chez son cousin d’Amérique. Comme ils se sont évanouis dans la nature, 
impossible de vous donner une réponse précise  : gênant dans une 
chronique qui se respecte….

24 janvier : « Il pleut, il mouille, c’est la fête à la grenouille… ». C’est avec 
une infinie délicatesse que je me dirige pour récupérer mon journal, car 
le verglas a fait son œuvre durant la nuit. Je fais preuve d’une prudence 
de Sioux car Francine m’a prévenu qu’il y aurait beaucoup de fractures 
de hanches chez les personnes « âgées » ce jour-là : pas question d’aller 
rencontrer le docteur Potvin, l’orthopédiste, aujourd’hui, j’ai d’autres 
projets ! En cours de route, j’entends les zézaiements caractéristiques, 
aigus mais discrets ; cette fois, une dizaine de «  petits bandits  » ont 
retrouvé les pommes avec leur GPS et comme la température douce 
les a attendries, ils s’en donnent à cœur joie ; ma présence les laisse 
complètement indifférents. Je pense à mon appareil photo puis j’abdique : 
cette racaille aura sans doute disparu quand je reviendrai avec le gréement. 
Après quelques secondes d’observation, les doutes se dissipent et le 
verdict tombe : jaseurs d’Amérique. De retour à mon « Guide », j’apprends 

que cette espèce est particulièrement grégaire et vole généralement en 
groupe serré. Son habitat : des bois clairs, des arbres et arbustes fruitiers, 
les vergers…tiens… tiens. Dernier trait typique : répandu en hiver mais 
irrégulier, se déplace sur un vaste territoire.

Et pour me narguer cette fois, le petit groupe a passé plus d’une heure 
à faire bombance : du jamais vu. T’avais bien raison Jean-Guy : ce sont 
des p’tits bandits… 

Roger Martin  

Note  : Vous vous demandez sans doute ce que font ces pommes 
dans l’arbre à cette période de l’année. Comme aucun pesticide n’a été 
utilisé, on peut présumer que ce sont des pommes biologiques ; vous 
comprendrez qu’elles sont par conséquent riches en protéines mais nous 
préférons avaler nos protéines sous une autre forme. Allez-y les p’tits 
bandits !

Chronique ornithologique
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À la suite des interventions du Comité ZIP du Sud-de-l’Estuaire et 
encore plus après les débordements du fleuve lors des grandes marées 
de décembre 2010, les Rivelois et Riveloises ont été sensibilisés, parfois 
de façon sévère, au phénomène d’érosion des berges. Nous savons 
depuis qu’il existe une importante équipe de chercheurs à Rimouski 
qui analysent et même anticipent les conséquences du réchauffement 
climatique sur le littoral du fleuve. Or, ces spécialistes croient que d’ici 
2050, l’estuaire sera en eau libre jusqu’à 45 jours de plus qu’actuellement. 
Pas besoin de lire entre les lignes pour comprendre…. 

Bien sûr, plusieurs d’entre vous, et je suis de ce nombre, ont peu de chance 
de vivre assez longtemps pour le vérifier ; pourtant, le simple promeneur 
observateur du fleuve peut déjà mesurer le phénomène d’absence de glaces 
le long du littoral. Or, i l s’agit d’une barrière naturelle qui freine l’élan des 
vagues, particulièrement lors des grandes marées, et qui protège les rives 
de l’érosion. Cela signifie qu’en plus de se méfier des grandes marées de 
novembre et de décembre, peut-être faudra-t-il aussi surveiller celles de 
mars et d’avril qui sait ?

Je ne sais pas si vous connaissez le Relais Nordik, un navire de ravitaillement 
qui quitte Rimouski chaque semaine d’avril à décembre pour assurer le 
ravitaillement de certaines villes et villages de la Côte-Nord. Pendant l’hiver, 
le transport des marchandises jusqu’aux villages isolés de la Basse-Côte-
Nord se fait en motoneige par la route blanche. J’apprends aujourd’hui que 
ce navire va poursuivre ses activités chaque semaine à partir de Havre-Saint-
Pierre. Première raison, il manque de neige pour accéder à la route blanche 
sans compter qu’en l’absence de froid, le fond de cette route qui traverse 
des tourbières sans fin, n’est   pas suffisamment gelé. Seconde raison, en 
l’absence de glace, le navire peut encore aisément se frayer un chemin. Ce 
sera la troisième année que l’on doit recourir à cette mesure en attendant 
l’ouverture de la route blanche. Comme la prochaine saison de navigation 
du Relais Nordik s’amorcera le 4 mars, c’est l’équipage qui voit raccourcir 
ses vacances.

Je ne vous fais pas de promesse mais peut-être qu’un de ces quatre, je 
vous raconterai mes six journées de croisière sur ce navire qui n’a rien du 
luxueux Costa Concordia échoué près de la côte toscane ; cela nous avait 
conduits Francine et moi jusqu’à la frontière Québec-Labrador en 2009. Et 
s’il avait  fallu que ce soit le capitaine italien Schettino qui soit de service, je 
doute qu’on ait réussi à franchir sans encombre l’étroit chenal qui nous y 
conduit et  que les locaux appellent « le rigolette ».  

Dans la même veine, l’astronaute Julie Payette prenait la parole dans le 
cadre du Sommet sur l’hiver tenu à Québec à la fin de janvier, un événement 
qui a rassemblé des conférenciers prestigieux préoccupés par l’évolution du 
climat. J’emprunte quelques lignes de ses propos rapportés par Le Soleil. 
« C’est peut-être un peu décourageant que les scientifiques ne soient pas 
capables de convaincre les dirigeants parce que sortir de l’ère du pétrole 
coûterait trop cher et que ça aurait un impact économique. Mais ça, ça ne 
changera pas. Ce qui va peut-être arriver, c’est qu’il va finir par survenir 
suffisamment de catastrophes, parce que le niveau de la mer aura augmenté, 
parce qu’il va y avoir de plus grandes zones inondables, parce qu’il y aura de 
plus grands déserts et des populations en détresse, et là, ça va commencer à 
coûter cher, très cher de gérer les changements climatiques. Et là l’argument 
va devenir économique…. »  Conclusion personnelle, l’humaine nature est 
ainsi faite ; on attend toujours d’être « accumulé » au pied du mur pour 
redresser une situation difficile.

Encore les changements climatiques

Grand ménage du printemps ?
Besoin d’un p’tit coup de pouce

Services Kam-Aide inc. est là pour vous !
du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30 

Informez-vous sans tarder ! 

418 856-5636

Personnels expérimentés et responsables•	
Coût abordable et programme d’aide finan-•	
cière disponible
Crédit d’impôt pour les personnes âgées de •	
 70 ans et plus.
Grand ménage offert à toute la population de •	
Kamouraska

RABAIS RABAIS RABAIS

CETTE ANNÉE, RABAIS DE 8 $/JOUR  
JUSQU’AU 30 MARS 2012. 

Deux (2) équipes sont disponibles pour cette  
période. Réservez tôt, les places sont limitées

Service de Transport

afin d’assister aux activités

organisées dans la municipalité.

Ce service est destiné aux résidents 
de Rivière-Ouelle et il est gratuit
à l’intérieur de la municipalité.

Communiquez avec Les Semeuses d’amitié
 (Yvette B. Émond) 418 856-1994

Une réalisation de la Table d’harmonisation 
des loisirs aux aînés

!

Laisser Guyane et Nicole cuisiner pour vous.

Pour vos réceptions entre amis ou en famille pensez 

la FINE BOUCHE !
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-	 Tu connais ça les vêpres, mon garçon ?...
-	 Oui, un peu mais on n’aimait pas les vêpres car ça coupait notre dimanche 

après-midi. Pourquoi me demandez-vous ça ?
-	 Ben si ça t’intéresse, je vais te faire écouter les vêpres comme on les  

entendait …jadis.
Quand il parlait, monsieur Lionel Hudon écartait légèrement les lèvres ; il s’exprimait 
d’une manière spéciale et employait un langage châtié. Je crois qu’il avait fait son 
classique à Saint-Hyacinthe. Il  commençait sa phrase sur un ton ordinaire et, avant 
de la terminer, il faisait une pause pour mettre de l’emphase sur le dernier mot. Cela 
donnait quelque chose comme : « Gérard Filion, c’est un homme …de jugement ». 
Ou encore : « Gilles Grégoire est le premier député canadien-français à défendre 
notre langue…à Ottawa ».
Souvent monsieur Hudon arrivait chez nous avec Le Devoir et Le Journal des débats. 
Il prenait une berçante, bourrait sa pipe et c’était parti pour une bonne conversation 
avec mon père sur la politique. Il en connaissait long sur le sujet. Parfois, il lisait 
un éditorial de Gérard Filion ou d’André Laurendeau. Il marquait quelques pages 
du Journal des débats pour citer la réponse d’un député. À  l’époque, il y avait 
trois grands orateurs à Ottawa : le premier ministre John Diefenbaker, conservateur, 
Tommy Douglas, chef du NPD, et Gilles Grégoire, député créditiste de Lapointe.
Monsieur Hudon était un grand admirateur d’Henri Bourrassa. Il connaissait des 
passages du grand discours que ce dernier avait prononcé en l’église Notre-Dame 
en réponse à la remarque inopportune d’un cardinal anglais* qui conseillait aux 
Canadiens-français d’adopter la langue anglaise afin de faire du Canada un grand 
pays uni et anglophone. Henri Bourrassa monta dans le chœur pour répondre de 
belle façon à ce cardinal impertinent. Un moment de silence suivit son discours. 
Puis, pour la première fois peut-être dans une église, une foule de près de 4000 
fidèles a applaudi à tout rompre cette réponse énergique. Cet événement eut lieu 
lors du Congrès eucharistique de Montréal en 1910 devant des cardinaux et des 
évêques du monde entier.
Je reviens à l’invitation de M. Hudon en juillet 1976. Un après-midi, je me suis rendu 
chez lui pour écouter les vêpres. Sur la table, il y avait un magnétophone – ce n’était 
pas un Uher 5000 que la GRC utilisait pour enregistrer l’écoute électronique – mais 
son appareil suffisait pour l’usage qu’il en faisait. La petite St-Pierre ** se retira, car 
les vêpres, elle les avait entendues plusieurs fois.
M. Hudon avait fait appel à sœur St-Eugène pour toucher l’orgue  ainsi qu’à 
M. Robert Richard et à un autre chantre, dont j’oublie le nom, pour chanter les 
psaumes. C’était bien enregistré. L’église étant vide, il n’y avait aucun bruit aux 
alentours, personne pour tousser ou jouer avec le petit banc. J’ai bien reconnu le 
Dixit Dominus, le Confiteor tibi, le Laudate, etc. Incroyable !
Avant de quitter, je dis à M. Hudon : « Vous aimez ça la politique, je vous apporterai 
une petite partie de la transcription de l’écoute électronique chez un candidat à la 
chefferie du PLQ lors du congrès de janvier 1970. Vous allez être surpris ! » Il me 
répondit : « Amène-moi ça, mon garçon, ça m’intéresse…au plus haut point. »
M. Hudon n’a jamais pris connaissance du document car il décéda quelques mois 
plus tard, en janvier 1977. Une fois de plus, je perdais un homme intéressant à 
l’écoute, qui savait captiver….mon attention.
*Le nom du cardinal qui se fit répondre de belle façon, est Francis Bourne, 
archevêque de Westminster au Royaume-Uni.
** Quand M. Hudon parlait de son épouse, il disait  « la p’tite St-Pierre » qui était son 
nom de fille. Elle était peut-être originaire de Saint-Hyacinthe ?
Le neveu

Apparenté à la grande famille des Cherrier, petit-fils de Louis-Joseph Papineau, fils 
de Napoléon Bourrassa – peintre, sculpteur romancier – Henri Bourrassa naquit à 
Montréal en 1868. Député libéral de Labelle de 1896 à 1899, il démissionna à ce 
moment pour protester contre la politique de Laurier d’aider l’Angleterre dans sa 
guerre contre les Boers. Il a été réélu quand même de 1900 à 1907. En 1908-1909, il 
prit le siège de Saint-Hyacinthe comme député nationaliste à l’Assemblée législative 
(nationale). En 1910, il fonda Le Devoir. De 1925 à 1935, il redevint député de Labelle 
aux Communes. En 1940, il conseilla à la population québécoise de voter pour le 
Cooperative Commonwealth Federation (C.C.F.) dirigé au Québec par Thérèse 
Forget Casgrain. Plus tard, ce parti prit le nom de Parti Social Démocrate (P.S.D.) 
au Québec. Au Canada, on l’appela N.P.D. Henri Bourassa décéda à Outremont en 
1952.

Réf. Le Devoir centenaire de 2010.

Un admirateur d’Henri Bourrassa

Funérailles
•	 Le 28 janvier 2012, Alex Émond, fils de Thérèse 

Lévesque et de Bertrand Émond, décédé à l’âge de 21 
ans et 10 mois.

Au son des cloches

7 février 2012

Je ne prends pas souvent la plume pour écrire mais je devais 
prendre quelques instants pour remercier sincèrement toutes les 
personnes que j’ai rencontrées depuis le décès de mon fils Alex.

Personne n’a porté de jugement, personne n’a fait de remarque 
désobligeante ; cela m’a beaucoup aidé moi ainsi que ma 
famille à passer cette épreuve. Je reçois encore des messages de 
sympathie et je suis stupéfait du nombre de personnes qui sont 
venues au salon funéraire et au service religieux.

Alex a fait une vie bien remplie. Il a fait sa marque à 
l’école, chez les scouts, au sein des Cadets 
de l’air, dans la milice avec les Forces 
canadiennes ainsi que dans la population qu’il 
a fréquentée.

Ce fut un rayon de soleil dans ma vie. Merci 
de tout cœur !
Bertrand ainsi que Thérèse et Marianne

Bonjour à tous!

Un simple petit mot pour vous dire qu’il y a un article dans la 
revue Bio-Bulle qui parle des quatre écoles qui participent au projet 
Écol’O’Jardin de Kamouraska en Forme. En effet, la page couverture 
de la revue comporte 4 photos, dont une de chaque école (Saint-
Gabriel, Saint-André, Rivière-Ouelle et Saint-Philippe).

À l’intérieur, un article de deux pages avec d’autres photos qui 
mettent en vedette les enfants de nos écoles!

Pour vous procurer la revue, voici le lien Internet: http://www.
lavisbio.org

Par contre, on ne peut voir et lire l’article directement sur le site...

Une belle valorisation pour les élèves!
Marie-Ève Gagnon
Intervenante de milieu
Kamouraska en Forme
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NDLR. Alexandre L.Gaudreau a exercé la fonction d’agent de 
développement dans notre municipalité au cours des deux dernières 
années ; il a annoncé récemment son départ au conseil municipal, 
histoire de relever un nouveau défi. Il a généreusement accepté 
d’accorder une entrevue à l’équipe du Rivière Web.

R.W.- Tu travailles à la municipalité de Rivière-Ouelle depuis 2 ans ; 
peux-tu nous rappeler le cheminement professionnel qui t’a amené 
ici ?

ALG.- Des études en tourisme, en géographie et en développement 
régional combinées à des expériences de travail connexes.

R.W.- Pour le bénéfice de nos lecteurs, quelles sont les réalisations 
auxquelles tu as contribué dont tu es particulièrement fier ?

ALG.- D’abord l’élaboration du plan de développement durable 
en compagnie de M Normand Martin, des membres du comité de 
développement et des nombreux intervenants impliqués.

Ensuite, en concertation avec les divers partenaires, nous pourrions 
nommer les projets suivants :

-	 Revégétalisation de la plage des Jésuites (Comité Zip) ;
-	 Des rivières à la mer (Comité Zip) ;
-	 Vision globale du tronçon fluvial de la rivière Ouelle (OBAKIR) ;
-	 Suivi de la tempête du 6 décembre 2011 avec les ministères concernés 

: Sécurité publique et Développement durable, Environnement et 
Parc;

-	 Contribution à la Fête des Voisins ;
-	 Les îlots déstructurés (MRC de Kamouraska) ;

Sans oublier, la rencontre éditoriale mensuelle avec l’équipe du Rivière 
Web.

R.W. - Quel a été le plus beau moment de ton séjour ici ?

ALG. - Sans contredit le projet photographique avec les pêcheurs 
d’anguilles.

R.W. - Pour le plan de développement 2012-2016, le moment est 
venu de passer de la parole aux actes, de mettre en œuvre le plan. 
Nous avons deux craintes : la première, que le délai avant que cette 
démarche soit reprise, soit trop long  et qu’on ne parvienne pas à 
retrouver le rythme ; la seconde, que la nouvelle ressource embauchée 
sente le besoin de faire des adaptations parce qu’elle ne partage pas 
les actions retenues. 

ALG. - En fait, je crois que le moment est particulièrement bien choisi. 
L’élaboration du plan de développement a été une démarche fructueuse. 
Cette planification territoriale étant achevée et entérinée, il est temps de 
passer à son exécution.

Ceci dit, le développement de la communauté ne peut se réaliser par 
l’unique volonté de l’appareil municipal et du comité de développement ; 
il importe que la communauté s’implique elle-même à son [propre] 
épanouissement.

R.W. - Est-ce que ta vision du rôle d’agent de développement dans une 
municipalité a évolué pendant ton séjour ici ? Comment envisages-tu 
ce rôle dans le futur ? 

ALG. - Nous pourrions comparer le processus de développement 
à une course à relais. A mon avis, les conditions favorables sont 
maintenant réunies pour mettre en œuvre les actions inscrites au plan de 
développement.

Planifier et exécuter sont deux mandats distincts. Un regard neuf et un 
souffle nouveau devraient bonifier la démarche de développement en 
cours. 

R.W. - Tu as présenté et obtenu un projet d’exposition La pêche à 
l’anguille Patrimoine maritime à la dérive en vertu d’une entente pour 
la valorisation et le renforcement de la relève artistique au Bas-Saint-
Laurent. Parle-nous de ce projet puisque nos lecteurs n’en ont pas 
été informés… Pourra-t-il se réaliser à la suite de ton départ ?

ALG. - Certainement, d’ailleurs, l’exposition est en cours à l’UQAR ; elle 
sera présentée aux 24h de la science à la bibliothèque de Rivière-du-Loup 
les 10 et 11 mai prochain ainsi qu’au musée François-Pilote du 8 juin au 8 

octobre 2012 et au musée du Bas-Saint-Laurent de janvier à mars 2013.

R.W. - Un mot de la fin ?

ALG. - Rivière-Ouelle a un  beau potentiel de développement. Le principal 
défi sera d’atteindre et de maintenir une dynamique et une synergie 
harmonieuses dans la réalisation des différents projets collectifs.

Je tiens sincèrement à remercier les forces vives du village, ces gens et 
ces comités qui s’investissent parfois corps et âme pour l’amélioration des 
conditions de vie des citoyens. Je pourrais en nommer plusieurs, mais je 
ne voudrais en oublier aucun. 

Par ailleurs, je lève mon chapeau et fait mention honorable à ces 
nouveaux élus municipaux qui ont pris à bras le corps leurs responsabilités. 
Certains démontrent un véritable don de soi pour le mieux-être de leur 
communauté.

En guise de mot de la fin, je me permets de citer Baden-Powell :
« Essayez de quitter la terre en la laissant un peu meilleure que vous ne 

l’avez trouvée et quand l’heure de la mort approchera, vous pourrez mourir 
heureux en pensant que vous n’avez pas perdu votre temps et que vous 
avez fait « de votre mieux ».

R.W. – Merci Alexandre au nom des Rivelois et Riveloises pour ton 
travail ; sans doute que nos lecteurs tout comme l’équipe du journal 
vont s’ennuyer de ta participation discrète mais efficace ! Nous te 
souhaitons bon succès dans de nouvelles fonctions à Courseulles-
sur-Mer en Normandie, à 147 km d’Hautot-Saint-Sulpice. Bonne 
chance ! 

P.S. Alexandre nous a expliqué les raisons de son départ qui tiennent 
la route hein ? N’y aurait-il pas une explication plus subtile ?... Un vieux 
professeur disait que la première investigation, c’est de chercher la femme. 
Qui a largement influencé le déroulement de la dernière campagne fédérale 
? Si vous avez répondu le bon Jack, vous avez oublié madame Paillé…
Que faisait le capitaine du paquebot Costa Concordia pendant que son 
navire sombrait ? Il prenait le dîner avec une jolie blonde de 25 ans….

A notre question indiscrète, Alexandre nous a lancé un sourire … qui en 
dit long. Tout cela pour dire que l’amour peut être plus fort que la police 
de Saint-Pascal.

Dernière heure: entrevue exclusive

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

Ouvertu
re

3 m
ars 2012

« «

220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130
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Connaissez-vous Tourouve ?
Le bourg de Tourouvre a été au 17ème siècle le principal foyer de 
l’émigration percheronne au Canada. Pour le géographe français 
Elisée Reclus (1830-1905), il est même «  le lieu d’Europe qui a 
contribué, pour la plus grande part, au peuplement du Nouveau 
Monde  ». Pas étonnant donc que Tourouvre ait été choisi pour 
accueillir la Maison de l’Emigration française au Canada qui a ouvert 
ses portes au public le 1er octobre 2006.

La commune de Tourouvre est jumelée depuis le 8 septembre 1985 
avec Saint-Laurent-en-l’Ile-d’Orléans au Québec, là où plusieurs de ses 
enfants ont fait souche.

Deux vitraux et plusieurs plaques à l’intérieur de l’église Saint-Aubin de 
Tourouvre rappellent l’émigration tourouvraine au Canada.

Sur la plaque*** apposée par l’Association Perche-Canada à la mémoire 
des émigrants du 17ème siècle, on peut y lire, entre autres, le nom de 
Jean Guyon et celui de Julien Mercier dont l’arrière-petit-fils Honoré 
(1840-1894) deviendra Premier ministre de la province du Québec (1887-
1891). Un vitrail de l’église Saint-Aubin évoque la visite de ce célèbre 
descendant en mai 1891 sur la terre de ses ancêtres

***NDLR. La plaque en question énumère les noms de 35 personnes 
baptisées à Tourouvre et qui ont émigré subséquemment en Nouvelle-
France. En plus de Jean Guyon et Julien Mercier, nous avons extrait 
arbitrairement de cette liste, les principaux patronymes que l’on retrouve 
encore de nos jours au Québec  : Roussin( 5 mentions), Gagnon (4 
mentions), Legrand, Loiseau, Rivard (2 mentions), Goyer, Malenfant, 
Pelletier, Lambert, Aubin, Provost.

UNE REGION SOUCHE

Illustration du lien historique privilégié entre le Canada et la France, la 
Maison de l’Emigration française au Canada a été inaugurée le samedi 

30 septembre 2006 par l’Ambassadeur du Canada en France, Claude 
Laverdure, et le Président de la Communauté de Communes du Haut 
Perche, Guy Monhée. Elle est située à Tourouvre, dans le Perche, en 
Normandie. De là sont partis nombre d’émigrants français au début 
du 17ème siècle pour s’installer en Nouvelle-France. Cette région a la 
particularité d’être la souche de plusieurs grandes familles québécoises 
comme les Pelletier, Gagnon, Tremblay, Rivard, Fortin, Bouchard et 
Drouin.

UN LIEU DE RENCONTRE

Centre d’interprétation de l’émigration française et percheronne au 
Canada, la Maison de l’Emigration française au Canada se veut être 
une actualisation des connaissances scientifiques sur le phénomène 
de l’émigration française avant 1760, un lieu de rencontre, ainsi qu’une 
passerelle ouverte sur l’avenir et le développement de nouvelles 
relations.

DECOUVERTES ET RECHERCHE

Lieu de mémoire, la Maison se donne aussi pour mission de développer 
les liens entre les Français - qu’ils soient du Perche ou d’ailleurs - et 
leurs descendants d’Amérique du Nord, dans le cadre d’expositions, 
de rencontres, d’échanges généalogiques, de manifestations culturelles 
et d’activités pour les jeunes. Les visiteurs y trouveront de l’information 
de nature démographique et généalogique permettant de reconstituer 
l’histoire et de mieux comprendre le contexte social et individuel 
des émigrants français qui ont quitté leur pays pour en construire un 
nouveau.

Etablie en partenariat avec la Communauté de Communes du Haut-
Perche, le Gouvernement du Canada, l’Union Européenne, l’Etat français, 
la Région Basse-Normandie et le Conseil Général de l’Orne, la Maison 
possède de solides assises auprès des milieux universitaires français et 
canadiens. Elle s’appuie en effet sur un important programme de recherche 
scientifique (le PREFEN) qui vise à reconstituer les circonstances de 
l’émigration française au 17ème.

Infos pratiques

Toutes les informations pratiques (adresse, horaires, contacts, tarifs...) 
sont disponibles sur le site de la Maison de l’Emigration française au 
Canada

Genèse d’un projet

La réalisation de la Maison de l’Emigration française au Canada est 
l’aboutissement des liens qui se sont rétablis entre la terre d’origine des 
premiers colons et celle où eux-mêmes et leurs descendants ont fait 
souche. La visite d’Honoré Mercier en 1891, à Tourouvre marque le début 
de ces retrouvailles. Avec l’amélioration des conditions de navigation, puis 
l’avènement de l’aviation, les voyages entre Amérique du Nord et Europe 
vont permettre de rendre les échanges d’informations plus nombreux. 
Le XXe siècle est marqué par un patient travail de recherche sur le 
plan généalogique et historique, en vue de répondre à la demande des 
visiteurs canadiens désireux de retrouver les documents, le village, voire, 

! !

Départ pour le Canada, vers 1650, de 
Julien Mercier et de quatre-vingt familles 
de Tourouvre et des environs 
(Lorin, Chartres 1892 - I.S.M.H.)

Visite à Tourouvre, en 1891, d’Honoré 
Mercier, Premier Ministre du Québec
(Lorin, Chartres 1892 - I.S.M.H.)

NDLR. Je présumais que madame Nelly Mare-Godet était  
«Hautotaise» et qu’elle habitait la commune d’Hautot-Saint-Sulpice, 
en Haute-Normandie, jumelée à Rivière-Ouelle depuis 1984. Depuis 
une année, elle nous fait parvenir des nouvelles sur une base régulière 
d’autant qu’elle fait partie de l’Association des cousins du Nouveau 
Monde, un groupe qui entretient des liens avec notre village. Dans 
un récent échange de courriels avec elle, j’apprends qu’elle habite 
plutôt Cideville à 17 km mais qu’elle est directrice et enseignante à 
l’école du Nouveau Monde.
Ce mois-ci, notre correspondante nous transmet un texte qui devrait 
intéresser les amateurs de généalogie. La première partie présente la 
commune de Tourouvre située dans le Perche en Basse-Normandie, 
d’où proviennent les ancêtres de nombreuses familles québécoises. 
La seconde partie fait découvrir la Maison de l’Émigration française au 
Canada inaugurée le 30 septembre 2006 ainsi que la genèse de ce projet 
France-Canada ; vous allez retrouver quelques « gloires » passées qui ont 

posé les jalons de cette belle réalisation. Madame Nelly a bien pris soin 
de préciser que c’est un Québécois, Denis Lévesque, le présentateur bien 
connu à TVA, de passage en Normandie en août dernier qui a informé 
son groupe de l’existence de ce centre spécialisé ; il y avait fait un arrêt 
pour un reportage sur les familles émigrées au Canada dont les Lévesque 
…A inscrire obligatoirement à votre itinéraire de voyage si vous êtes de 
passage en Normandie.
Merci madame Nelly !

Notre bien connu Alexandre, l’agent de développement rivelois qui a déjà 
un pied en Basse-Normandie, m’informe qu’une distance de 164 km 
sépare Hautot-Saint-Sulpice de Tourouvre.
Merci de ta collaboration !
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le cas échéant, la maison de leur ancêtre du XVIIe siècle. Parallèlement, 
depuis plus de quarante ans, de nombreuses personnalités canadiennes, 
notamment l’ambassadeur du Canada ou ses représentants, ont été 
présents dans le Perche à de nombreuses reprises.

1891 : Visite à Tourouvre d’Honoré Mercier, Premier Ministre du Québec, 
ministre de l’Agriculture du Canada. Deux vitraux commémorent ce 
grand événement.

1905 : Visite à Mortagne et Tourouvre d’Abélard Turgeon, ministre des 
Eaux et forêts du Québec.

1914-1918  : Le Canada envoie en France un fort contingent afin de 
combattre aux côtés de troupes alliées. Des milliers de jeunes soldats 
meurent dans la Somme, notamment à la côte de Vimy.

1944  : Participation des troupes canadiennes à la Libération de la 
France.

1957 : Création de Perche-Canada, par Edouard Leboucher, président-
fondateur, par le chanoine Jean Aubry, secrétaire général et par 
Fernand Fortin. But de l’association  : l’accueil des descendants des 
colons percherons du 17ème siècle et l’approfondissement de la 
connaissance généalogique et historique. Ce travail de longue haleine 
sera notamment entrepris par Mme Françoise Montagne et par son 
mari M. Pierre Montagne. Chaque année, depuis sa fondation, Perche-
Canada fait notamment apposer des plaques commémoratives dans 
les églises où ont été baptisés les pionnières et les pionniers percherons 
de la Nouvelle-France.

Mars 1976  : Congrès de Perche-Canada à Mortagne en présence de 
Gérard Pelletier, ambassadeur du Canada.

Juin 1978  : Réception à l’hôtel de ville de Mortagne de M. Camille 
Laurin, ministre québécois du Développement culturel

Septembre 1983 : Visite de Jean Pelletier, maire de Québec et de Gilles 
Duguay, attaché à l’ambassade du Canada.

Avril 1984 : A Tourouvre, 350e anniversaire de l’émigration percheronne 
en présence de Michel Dupuy, ambassadeur du Canada en France.

Juin 1987  : Inauguration à Tourouvre du musée de l’Emigration 
percheronne par Lucien Bouchard, ambassadeur du Canada en 
France.

Février 1996 : A Saint-Cosme-en-Vairais, Benoît Bouchard, ambassadeur 
du Canada en France inaugure l’école primaire « Claude-Bouchard » en 
mémoire de son ancêtre.

1998 : La réflexion s’engage sur l’avenir du musée de l’émigration. Sous 
l’égide de la communauté de communes du Haut-Perche, présidée par 
Guy Monhée, l’idée d’une Maison de l’Emigration française au Canada 
est lancée. Le projet, sur le conseil de René Rivard, directeur du Bureau 
Cultura de Montréal, passe alors d’une dimension régionale à une 
thématique bi-nationale avec le soutien du Gouvernement canadien.

2000 : La visite de Jean Chrétien, Premier Ministre du Canada, est perçue 
dans le Perche, à Tourouvre et à Mortagne, comme un encouragement 
décisif à la réalisation du grand projet de la Maison de l’Emigration.

Notes pour un discours prononcé à Tourouvre 
VISITE OFFICIELLE EN FRANCE DU  
PREMIER MINISTRE JEAN CHRETIEN

Permettez-moi de vous remercier pour ce chaleureux accueil dans 
la ville de Tourouvre. J’ai tenu à venir ici au cours de ma visite 
officielle en France parce que plus d’un Canadien-français sur 
cinq dont l’ancêtre est arrivé au Canada au 17ème siècle, descend 
directement de la région du Perche. Ce chiffre prend tout son 
sens quand on pense que même si seulement 225 Percherons ont 
émigré au Canada, ils ont eu une descendance qui de nos jours est 
estimée à 1,5 million de Canadiens.

De plus, les historiens et démographes estiment que parce que les 
Percherons ont été parmi les premiers colons français au Canada, 
la majorité des Canadiens-français ont du sang percheron. C’est 
donc dire que le Perche est un des principaux berceaux de nos 
ancêtres.

Votre Communauté de Communes a l’ambitieux projet de créer 
une Maison de l’Emigration Française au Canada pour approfondir 
et perpétuer la mémoire de ceux qui se sont lancés, aux 17ème et 
18ème siècles, dans la grande aventure de la Nouvelle France. Je 
ne peux qu’applaudir à une telle initiative.

Pour vous aider à réaliser votre projet, permettez-moi, Monsieur le 
Maire, de vous offrir au nom du peuple canadien, une petite pierre 
de l’édifice que vous projetez d’ériger, c’est-à-dire le « Registre de 
tous les Actes de Baptême, de Mariage et de Sépulture du Québec 
ancien, de 1621 à 1799 », où se sont établis les Percherons et leurs 
descendants, en espérant que cet outil indispensable facilitera les 
recherches qui seront effectuées dans votre Maison.
Je vous remercie.

Note de R.M. Sans doute, un des plus beaux discours de Jean 
Chrétien premier ministre de l’époque avec l’avantage qu’on n’a pas à 
l’écouter…..

N.B. Pour consulter le texte intégral dont nous présentons de larges 
extraits : 
www.perche-quebec.com/files/perche/lieux/tourouvre.htm

Ah ces Gagnon !

Encore l’Académie !

Les Percherons ont la mémoire longue. En 1960, on accrochait à un mur 
de l’église de Tourouvre (encore Tourouvre !...) une plaque de marbre sur 
laquelle on peut lire : « L’an du Seigneur 1640, de la paroisse de Tourouvre, 
sont partis au Canada Mathurin, Jean, Pierre Gagnon, ancêtres de milliers 
de descendants. Honneur à ces vaillants pionniers. Je me souviens. » 

Réf. Louis-Guy Lemieux, Grandes familles du Québec, p.18

Un de nos lecteurs, ex-collègue de 
travail et ferveur amateur de généalogie 
devant l’Éternel, m’informe qu’une autre 
académicienne Andréanne A.-Mallette 
aurait des racines… un peu éloignées 
faut dire, à Rivière-Ouelle. Celle-ci 
aurait fait semble-t-il la première partie 
de spectacles aussi prestigieux que 
Pascale Picard, Alfa Rococo, Simple 
Plan, Annie Villeneuve et autres.

Elle serait la petite-fille de Thérèse Gagnon 
et de Laurent Mallette qui se sont mariés 
à Rivière-Ouelle le 1 juillet 1957. Voilà qui 
dépasse ma mémoire vive… J’allais donc 
demander l’aide de nos lecteurs pour 
identifier la famille Gagnon dont il pourrait 

s’agir puisqu’à l’époque, la tradition voulait que le mariage soit célébré dans 
le village d’où provenait la mariée. 

Voyant mon désarroi, mon informateur rapplique : cette Thérèse Gagnon 
est la fille de feu Elzéar Gagnon et de feue Marie-Anna Bérubé  qui habitaient 
le chemin Sud de la rivière et elle est par conséquent la sœur du vétérinaire 
Germain Gagnon… et de Robert qui réside maintenant à Saint-Pacôme. Ces 
messieurs Gagnon ont une bien charmante et talentueuse petite-nièce dans 
leur descendance. Merci Daniel ! 

Reste qu’il manque un spécialiste en généalogie parmi les prestigieux 
intervenants de l’Académie…

R.M.

Connaissez-vous Tourouve ? suite
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Bibliothèque municipale Rivière-Ouelle
Suggestions de lectures

LIMONOV – Emmanuel Carrère – P.O.L. – 489 
pages – 2011

Carrère nous a habitués à des histoires où 
les personnages sont plus grands que nature. 
Avec Limonov, il ne fait pas exception, sauf 
qu’ici  Limonov n’est pas un personnage de 
fiction ; il existe et a mené une vie dangereuse 
et très ambiguë : voyou en Ukraine, idole de 
l’underground soviétique, valet de chambre 
à Manhattan, écrivain branché à Paris, 
soldat perdu dans la guerre des Balkans. 
Il est maintenant chef charismatique d’un 
parti politique dans le bordel de l’après-

communisme en Russie. Héros ou salaud, à vous d’en juger, et ce récit 
ne parle pas que de la vie de Limonov ou de la Russie, il raconte une part 
de notre histoire à tous depuis la Seconde Guerre mondiale.

L’ESTIME DE SOI–Nathaniel Branden–
Sciences et Cultures–126 pages – 2003

L’estime de soi joue un rôle déterminant dans 
les choix et les décisions qui façonnent nos vies. 
Mais comment savoir si le pouvoir de l’estime 
de soi agit pour nous? L’auteur nous fournit ici 
une liste des caractéristiques qui témoignent 
d’une perception de soi positive. Il expose les 
obstacles qui peuvent gêner la croissance de 
l’estime de soi et les principes à suivre pour la 
prise en charge efficace de cette croissance. 
Sur quoi repose l’estime de soi, comment la 
nourrir chez nos enfants, la soutenir dans nos 

écoles, la stimuler dans nos organisations et la développer en nous… la 
lecture de cet ouvrage peut vous l’apprendre.

SOUVENIRS D’ENFANCE– Alex Marsolais – 
Éd. Béliveau – 121 pages – 2011

Ce sont 24 artistes québécois qui ont 
accepté ici et avec beaucoup de générosité, de 
partager leurs souvenirs d’enfance : Gregory 
Charles, Mitsou, Josée Lavigueur, Joe Bocan, 
Daniel Lavoie, Michèle Richard, Marina Orsini, 
Martine St-Clair, Michel-Marc Bouchard, Alex 
Perron, Marie-Chantal Toupin et plusieurs 
autres. C’est en enseignant dans une école 
du sud-ouest de Montréal qu’il a pu constater 
que tous les enfants ne vivent pas toujours une 
enfance heureuse. Avec ce livre, il nous permet 

d’apprécier ce qui peut faire la différence dans la vie des enfants. Ces 
témoignages vont vous émouvoir et vous faire rire.

Nouveaux volumes à votre bibliothèque

À chaque année, le comité de la bibliothèque fait l’acquisition de 
nouveaux volumes pour enrichir la collection locale. Ces volumes sont 
tous disponibles pour le prêt et vous les retrouverez, pour l’instant, 
regroupés sur l’îlot des nouveautés. En voici la liste : Histoire universelle, 
le dernier en liste des magnifiques volumes de référence de la collection 
ERPI.; le très populaire livre de recettes, À la Di Stasio, volume 3; l’édition 
2012 du Guide de l’Auto; les 1500 trucs du jardinier paresseux de Larry 
Hogdson; pour les amateurs de hockey, Les Légendes du Canadien, 
qui trace le portrait des 100 joueurs qui ont marqué l’histoire du club; 
les deux volumes de la série Kilo Cardio. Au chapitre des volumes qui 
intéresseront les jeunes, le dernier volume de la bande dessinée Les 
Nombrils, Un Couple d’Enfer, les 3 volumes de la nouvelle série d’Anne 
Robillard, Les Chevaliers d’Enkidiem; dans la collection Le Journal 

d’Aurélie Laflamme, le volume 7, Plein de Secrets et le dernier et définitif 
volume 8, Les Pieds sur Terre; trois romans-Jeunesse parus chez Zèbre, 
Le Mystère des Jumelles Barnes de Carole Tremblay, Hackerboy de 
Julie Champagne et L’Après-Monde de Camille Bouchard. Aussi la 
collection complète de la série Les Mystères d’Harper Connely, de 
Charlaine Harris, en 4 volumes : Murmures, Pièges, Frissons et Secrets 
d’Outre-tombe. Finalement, pour les plus jeunes, les 7 premiers volumes 
de la collection Connais-tu?: Marco Polo, Cléopâtre, Barbe-Noire, 
Champlain, Dian Fossey, Érik le Rouge, et Maurice Richard.

Ajoutons à cette liste celle des périodiques auxquels la bibliothèque est 
abonnée : Protégez-Vous, Le Monde de l’Auto, Géo Plein-Air, Cool, 
Fleurs Plantes et Jardins, Les Débrouillards, Je Cuisine, Je Décore. 

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI de 19h00 à 20h00 
SAUF LES JOURS FÉRIÉS.

INFO: François Chalifour 418 856-5493

Le 1er Vendredi de chaque mois
Buffet du Midi 

11h à 13h

Brunch du Dimanche 
9h00 à 13h

Passez voir le menu du jour sur notre site internet
www.lepatriote.ca

1744, route 132 est
La Pocatière

418-314-1223
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Un autre Rivelois s’attaque à un gros défi
Notre concitoyen Marc Richard est un cycliste aguerri; depuis quelques 
années durant la belle saison, il s’entraîne régulièrement. Sa routine 
l’amène parfois jusqu’en haut des côtes du lac Trois-Saumons, une petite 
ballade matinale avant de se rendre au boulot. Marc a décidé d’associer 
sa passion pour ce sport à une bonne cause. 
Les 7 et 8 juillet prochains, il parcourra 280 km entre Montréal et Québec 
avec des milliers d’autres mordus. Il participera au Cyclo-Défi Enbridge 
contre le cancer au profit de quatre (4) organisations dont le travail est 
inestimable pour notre communauté : l’Hôpital général juif de Montréal, le 
Centre hospitalier universitaire de Québec, le Centre hospitalier régional 
de Trois-Rivières et le CSSS de Gatineau. Les fonds recueillis serviront à 
soutenir la recherche, les traitements et les services aux patients.
Sachant que pour la seule année 2010, 171,000 nouveaux cas de cancer 
et 75,300décès causés par cette maladie ont été répertoriés, Marc a fait 
de cette cause un défi personnel : il s’est engagé à recueillir 2500$ et il 
sollicite votre appui.
Comment ?

•	En vous rendant sur le site www.contrelecancer.ca pour compléter le 
formulaire

•	Ou en communiquant avec Marc, 103, route 132 à Rivière-Ouelle  
(418 856-1874)

Merci d’appuyer cette initiative.

NDLR. Le 16 février, trois semaines après le lancement de la campagne, 
765$ avaient été recueillis.

!

Gymnastique du cerveau
Réveillons nos neurones !

Voulez-vous…
	 Garder votre esprit alerte ?
	 Développer votre mémoire ?
	 Favoriser les attitudes positives ?
	 Améliorer votre concentration ?
	 Augmenter votre confiance ?
	 Maintenir une bonne santé cérébrale ? 

Nouveau cours offert  
par le Centre d’éducation des adultes

INVITATION À LA POPULATION
La Table d’harmonisation des loisirs aux aînés vous 
invite à une séance d’information sur ce cours qui 

aura lieu le lundi 5 mars à 13 h 30  
à la Résidence Hélène-Lavoie.

Vous avez besoin d’un transport gratuit,  
communiquez avec les Semeuses d’amitié :  

418 856-1994 (Yvette Émond).
Au plaisir de vous rencontrer!

P.S. Ce cours pourrait être offert à Rivière-Ouelle 
si le nombre le justifie.

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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RAPPEL IMPORTANT – CALENDRIER DE COLLECTES DES DÉCHETS/
RECYCLAGE 

À partir du 13 février 2012, la collecte des ordures et des matières 
recyclables sera effectuée selon le calendrier qui vous a été envoyé par 
la poste. Si certains d’entre vous ont déjà mis cette version au recyclage, 
communiquez avec la municipalité pour que l’on puisse vous fournir une 
autre copie. Enfin, veuillez prendre note que le 25 juin 2012, les matières 
recyclables seront ramassées. Nous sommes désolés des inconvénients 
causés.

Correspondance avec la France

Le jeudi 9 février dernier, les 
élèves de 1ière et de 2ième année 
de notre école ont vécu une 
expérience formidable. Grâce à la 
magie des nouvelles technologies, 
ils ont communiqué via Skype avec 
les élèves de l’école du Nouveau-
Monde à Hautot-St-Sulpice en 
France.  Ce fut pour eux l’occasion 
de voir et d’entendre leurs camarades en direct d’outremer avec qui ils 
avaient échangé une première correspondance papier à l’occasion de la 
période des Fêtes. Pour l’occasion, les élèves de Mme Nancy Pelletier - 
enseignante en 1ière et en 2 ième année - avaient mémorisé un poème 
de Jacques Prévert. Ils l’ont récité tous en chœur aux élèves de France.  
De leur côté, les élèves de Mme Nelly Mare-Godet avaient préparé une 
belle chanson.  

Aussi présente à cette belle rencontre virtuelle, j’ai échangé quelques 
mots avec Vincent Lemettais, maire de Hautot St-Sulpice, notamment sur 
les préparatifs du voyage de cet été au Québec qui inclut évidemment, 
quelques jours à Rivière-Ouelle. Notre agent de développement, 
Alexandre, en a aussi profité pour discuter quelques instants avec Mme 
Mare-Godet avec qui il communique régulièrement par courriel pour 
échanger des nouvelles de nos villages respectifs.

Finalement, en plus de se rapprocher de nos cousins français et de 
permettre aux jeunes de découvrir le monde, cette collaboration est un 
très beau prétexte pour mettre en pratique les notions apprises en classe.  
Mme Pelletier  et Mme Mare-Godet se promettent donc de renouveler 
l’expérience d’ici la fin de l’année avec l’appui et le support de M.Paul-
André Boily, directeur de l’école, qui était aussi de la rencontre.  Merci à 
vous tous pour votre dévouement auprès de nos enfants et pour cette 
belle initiative !

Exposition photographique 

Trois familles de pêcheurs d’anguilles de Rivière-Ouelle sont en vedette 
dans une exposition photographique.  Après plusieurs mois de travail 
en étroite collaboration avec 3 familles de pêcheurs d’anguilles de chez 
nous, Alexandre L. Gaudreau, agent de développement à Rivière-Ouelle, 
exposera ses œuvres au Café l’Auriculaire de l’UQAR. L’exposition qui se 
tiendra du 6 février au 3 mars 2012 a pour titre « La pêche à l’Anguille : 
Patrimoine maritime à la dérive ». 

Cette exposition se veut un témoignage privilégié́ des membres de trois 
familles de pêcheurs d’anguilles de Rivière-Ouelle. Un tel témoignage 
revêt une importance particulière puisqu’il est réalisé́ dans une période 
d’incertitude engendrée par la diminution drastique de la population 
d’anguilles. Cette décroissance menace de facto la transmission aux 
générations futures d’un patrimoine séculaire. 

L’approche photographique permet ce regard concret et précis sur la 
qualité́ des relations entre la société́ et l’environnement; elle offre aussi 
à l’observateur la possibilité́ d’une libre interprétation selon ses propres 
schèmes de référence.  Si vous êtes de passage à Rimouski au début 
mars, profitez-en pour aller faire un tour!

Une autre riveloise sous les feux de la rampe

En plus de notre désormais célèbre Sophie, c’était au tour d’ Elisabeth 
Bercegeay de passer au petit écran.  Elisabeth a été choisie parmi des 
centaines de candidats pour participer à l’émission La Franchise à V télé.  
L’enjeu de cette émission est de devenir l’heureux propriétaire d’une 

franchise St-Hubert, rôtisserie la plus connue au Québec.  C’est pour 
leurs qualités d’entrepreneurs que ces candidats ont été sélectionnés.  
Nous avons pu voir Mme Bercegeay dans les 2 premiers épisodes.  Bien 
que l’aventure La Franchise se soit terminée pour elle lors de l’élimination 
du dernier épisode, nous sommes très fiers qu’une autre riveloise se soit 
démarquée parmi des centaines d’autres Québécois talentueux!  Bravo 
Elisabeth.

Avis aux citoyens 

Depuis quelques mois, vous avez eu l’occasion de recevoir par la poste 
des AVIS AUX CITOYENS sur une feuille jaune. Veuillez prendre note 
que la municipalité utilisera ce mode de diffusion pour transmettre de 
l’information importante aux citoyens. Soyez donc attentifs aux futurs 
AVIS AUX CITOYENS qui seront dorénavant toujours imprimés sur du 
papier jaune pour attirer votre attention.

Bienvenue

Une nouvelle employée s’est jointe à l’équipe municipale le 13 février 
dernier. Nous souhaitons la bienvenue à Mme Isabelle Mignault qui 
occupe le poste de secrétaire/ réceptionniste; vous aurez l’occasion de la 
croiser les lundis, mardis et jeudis à l’accueil du bureau municipal.

Élizabeth Hudon, mairesse

La municipalité vous informe

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Pour publication immédiate

Exposition : La pêche à l’anguille patrimoine maritime 
à la dérive

RIVIÈRE-OUELLE, le 1er février 2012 – Le Café l’Auriculaire de 
l’UQAR accueille l’exposition d’Alexandre L. Gaudreau, du 6 février 
au 3 mars 2012 « La pêche à l’Anguille : Patrimoine maritime à la 
dérive ». Cette exposition se veut un témoignage privilégié́ des 
membres de trois familles de pêcheurs d’Anguilles de Rivière-
Ouelle. Un tel témoignage revêt une importance particulière 
puisqu’il est réalisé́ dans une période d’incertitude engendrée par 
la diminution drastique de la population d’anguilles. Cette décrois-
sance menace de facto la transmission aux générations futures 
d’un patrimoine séculaire. 
L’approche photographique permet ce regard concret et précis sur 
la qualité́ des relations entre la société́ et l’environnement; elle offre 
aussi à l’observateur la possibilité́ d’une libre interprétation selon 
ses propres schèmes de référence. 
Voici une citation de M. Arthur Buies (Petites chroniques pour 1877 
(1878))
« Impossible de le sortir de l’anguille; il n’entend que marée et 
salaison. Il n’entend rien. Renfermé dans la pêche à anguille à 
laquelle il donne tous ses soins, il ne voit rien en dehors de cela, 
pas même aujourd’hui, que la pointe, sa Pointe, comme il l’appelle. 
On se désole à voir, aux mains d’un macaque obstiné, le plus beau 
site peut-être de la rive sud, celui d’où la vue embrasse la plus 
vaste étendue et le plus grandiose spectacle, un site qui offre au 
voyageur des avantages inappréciables, entre autres celui de le 
laisser absolument chez lui, sur un petit domaine rural où il vit en 
maître, loin de tout contact, de tout rapport avec la population des 
paroisses voisines, libre dans ses habitudes, dans ses goûts, dans 
ses manières de faire, à l’abri de l’ennui, car, chose curieuse! Les 
distractions abondent sur ce coin de terre isolé, ou, du moins, il est 
extrêmement facile de les y faire naître. » 

Bienvenue à toutes et tous. Pour information : Alexandre L. Gaud-
reau au courriel : alexgodro@hotmail.com

- 30 -
Source : 	Alexandre L. Gaudreau
	 alexgodro@hotmail.com
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AVIS AUX EMPLOYEURS
Subvention d’emploi d’été 

Le programme Desjardins-Jeunes au travail, coordonné par Projek-
tion 16-35/Carrefour 
jeunesse-emploi et financé par les caisses  
Desjardins du Kamouraska, est de retour.  
Vingt-deux (22) employeurs auront la chance de bénéficier d’une 
contribution équivalente à 50 % du salaire minimum en vigueur 
pour l’embauche d’un jeune de 15 à 18 ans, et ce, pour une péri-
ode  
de 6 à 8 semaines (180 heures).
Les employeurs intéressés par cette subvention doivent offrir 
un emploi d’été enrichissant pouvant être comblé par un jeune 
kamouraskois ayant peu d’expérience, être en mesure d’assurer un 
bon  
encadrement et répondre aux critères d’admissibilité déterminés 
par les caisses.

EMPLOYEURS, INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT! 
Vous devez remplir le formulaire de demande de subvention di-
sponible à notre bureau (580A, rue Taché, Saint-Pascal) et au www.
projektion16-35.ca. Nous le faire parvenir avant le 23 mars par 
courriel à cjek1@projektion16-35.ca ou, par  
télécopieur, à 418 492-7851.

Pour plus d’information, communiquez avec Maryse Pelletier, 
responsable du programme : 418 492-9127, poste 103

LANCEMENT du GUIDE de 
BONNES PRATIQUES au  

BAS-SAINT-LAURENT
Restauration et aménagement du littoral

Le Comité ZIP du Sud-de-L’Estuaire vous invite à une soirée 
d’information sur l’aménagement et la restauration du littoral qui se 
tiendra près de chez vous. Cette soirée sera pour nous l’occasion 
de vous présenter notre tout nouveau guide Restauration et  
aménagement du littoral : Guide des bonnes pratiques au  
Bas-Saint-Laurent. Spécialement élaboré pour les riverains du  
Bas-Saint-Laurent, ce guide est un outil simple et concret qui  
permet de connaître les différentes façons d’aménager et de  
restaurer la côte en favorisant les techniques naturelles. 
Le guide sera présenté et distribué gratuitement aux citoyens entre 
le 21 mars et le 4 avril 2012 lors de six soirées d’information entre 
Rivière-Ouelle et Matane. Ces courtes rencontres ont pour objectif 
d’aider les citoyens à mieux comprendre leur environnement côtier 
et à déterminer les techniques de restauration les plus adaptées à 
la réalité de leur terrain. Une attention particulière sera portée aux 
plantes indigènes à favoriser pour la stabilisation, la revégétalisa-
tion du littoral ou même la naturalisation d’un enrochement. 
De plus, le Comité ZIP profitera de cette occasion pour présenter 
deux projets pilotes de restauration de plage qui auront lieu au 
printemps 2012 dans les municipalités de Rivière-Ouelle et de 
Sainte-Flavie. Ces exemples concrets sauront inspirer et guider les 
riverains dans leur démarche de restauration. 

Municipalité Quand? Où?

Rivière-Ouelle (MRC 
de Kamouraska)

Le mardi 27 mars 
2012, 19h30

Salle municipale 
106, rue de l’Église, 

Rivière-Ouelle 

Cacouna 
(MRC de Rivière-

du-Loup)

Le mercredi  
28 mars 2012 

19h30

Salle municipale 
415, rue de l’Église, 

Cacouna

Pour plus d’information : 
Étienne Bachand

Chargé de projet – Risques côtiers
Comité ZIP du Sud-de-l’Estuaire

Tel : 418-722-8833
www.cotesacotes.org

!
!

!

!

!
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Divertissement des petits

En attendant l’été...

Pour être plus grand, l‘espace d’un 
moment

Une collation amusante et ce sont 
mes biscuits préférés après ceux 
aux pipettes de chocolat !

Un cadeau original à faire à une 
personne qui t’est chère !

Pour les sources : communiquez avec moi et je vous donnerai les sites dans lesquels vous trouverez une foule 
d’activités amusantes. Catherine

Avec un ami, c’est encore plus 
drôle !

Qui a dit que prendre son bain était 
ennuyant... attention de ne pas les 
briser par contre !

Dis-moi ce que tu fais en attendant l’été et je mettrai tes idées dans le prochain journal !

Tu n’as qu’à envoyer ton idée par courriel à marier.catherine@videotron.ca  
ou par la poste à la Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église
Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Rappel des consignes pour la collecte automatisée
 Bientôt, ce sont toutes les municipalités qui pratiqueront la collecte 
des matières à l’aide d’un camion muni d’un bras automatisé qui 
permet de soulever les bacs roulants. Cette façon de faire permet 
aux entrepreneurs de sauver du temps et de l’argent, ce qui se traduit 
par une rationalisation des coûts pour les citoyens, à court, moyen 
ou long terme.

Dans le but de faciliter cette collecte 
et pour éviter de briser votre bac, il est 
important de le positionner en bordure 
de rue de façon à ce que les roues 
soient placées du côté de la résidence 
(et donc l’ouverture du couvercle vers 
la rue). 

Il faut aussi porter davantage 
d’attention aux matières que l’on 
dépose dans les bacs car cette 
façon de faire ne permet pas autant 
de voir s’il y a des matières à risque 
comme par exemple des cendres non 

refroidies, des animaux morts, des bonbonnes d’aérosol. Il ne faut pas 
oublier que tout bris de camion risque de faire augmenter la facture du 
prochain contrat. 

Aussi, il faut savoir que lorsque des déchets se retrouvent dans les bacs 
de recyclage, le centre de tri doit payer pour les enfouir, ce qui augmente 
le coût de traitement. (Rappelons que, par respect pour les employés 
qui font le tri manuellement, il faut éviter la présence de déchets au 
maximum.) 

Si des matières recyclables se retrouvent dans les déchets, il faut savoir 
qu’il en coûte environ 70 $ la tonne pour les traiter par enfouissement, 
au lieu d’environ 40 $ la tonne pour qu’elles soient acheminées vers des 
entreprises qui fabriquent divers produits à partir de ces matières. De 
plus, si le lieu d’enfouissement se situe plus loin que le centre de tri, les 
matières recyclables qui sont déposées dans le mauvais bac parcourent 
une plus grande distance et cela fait encore augmenter la facture.

Il serait bien qu’à l’avenir, on travaille tous ensemble pour rendre le 
service de collecte plus efficace, plus rentable et plus sécuritaire. Cela fait 
maintenant plus de 15 ans que le service de récupération fonctionne et 
il y a encore beaucoup de place à l’amélioration! La plupart des citoyens 
ont compris qu’ils ont tout à gagner en respectant les consignes. Pour les 
irréductibles qui résistent encore et toujours à participer à cette activité 
simple, économiquement bénéfique à plusieurs égards et qui contribue à 
diminuer le gaspillage des ressources naturelles, eh bien, si vous trouvez 
la raison, n’hésitez pas à nous en faire part parce que c’est très difficile 
à comprendre!

Source : Co-éco 
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Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des 
erreurs peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De 
plus, certains textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.
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